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Résumé : À la suite des inventaires portant sur la répartition 
des mollusques continentaux du Parc national des Écrins 
(PNE) conduits depuis le début de l’année 2014, nous  rap-
portons la découverte d’un nouveau taxon pour la mala-
cofaune de France continentale appartenant à la grande fa-
mille des Clausiliidae Draparnaud, 1805. Fusulus interruptus 
(C. Pfeiffer, 1828) a été observé le 7 juillet 2019 par l’auteur 
dans la partie méridionale du Parc, sur la commune de Ré-
allon (Hautes-Alpes). L’identification a été validée par M. 
Gargominy et M. Falkner. Cette observation se situe à près 
de 500 km de la plus proche localité de l’aire de répartition 
actuellement connue, située sur le haut plateau Il Cansiglio 
et pose des questions légitimes sur les aspects de biogéo-
graphie qu’impliquent une répartition « par saut ». Nous 
explorons l’hypothèse de la présence ancienne de ce taxon 
en France (Pléistocène-Holocène), qui aurait pu trouver un 
refuge durant les différentes périodes glaciaires du Riss et 
du Würm à partir de différentes études ayant mis en évi-
dence la présence d’éléments biotiques conservés au sein 
des Nunataks alpins. 

Mots clés : Fusulus interruptus, Parc national des Écrins, 
biogéographie, nunataks 

Abstract: Following the inventories on the distribution of 
continental molluscs in the Parc national des Écrins (PNE) 
conducted since the beginning of 2014, we report the dis-
covery of a new taxon for the malacofaune of continental 
France belonging to the large family Clausiliidae Drapar-
naud, 1805. Fusulus interruptus (C. Pfeiffer, 1828) was ob-
served on 7 July 2019 by the author in the southern part of 
the Park, in the municipality of Réallon (Hautes-Alpes). The 
proposed identification was validated successively by Mr. 
Gargominy and Mr. Falkner. This observation is located al-
most 500 km from the nearest locality of the currently 
known range, located on the high plateau Il and raises legit-
imate questions about the biogeographical aspects in-
volved in a "jump" distribution. I explore the hypothesis of 
the ancient presence of this taxon in France (Pleistocene - 
Holocene) which could have found a refuge during the dif-
ferent ice ages of the Riss and Würm based on different 
studies that have highlighted the presence of biotic ele-
ments preserved in alpine Nunataks. 

Keywords: Fusulus interruptus, Écrins National Park, bioge-
ography, nunataks 

 
Introduction 

Avec environ 1 300 espèces dans le monde, la famille des 
Clausiliidae ne compte pas moins de 168 genres en Europe (Wel-
ter-Schultes 2012) pour lesquels le maximum de diversité est ob-
servé dans les régions austro-hongroises. La France, avec 28 es-
pèces recensées dans l’Inventaire National du Patrimoine Natu-
rel (INPN), héberge une faune plus modeste, qui se répartit es-
sentiellement dans l'est du pays, en raison des espèces qui y at-
teignent la limite occidentale de leur aire de répartition (Gargo-
miny & Neubert 2011).  

L’étude des mollusques continentaux, conduite dans le Parc 
national des Écrins (PNE) à partir du début de l’année 2014 
(Combrisson & Maillard 2016) par les agents, a permis de mettre 
en évidence la présence de 173 taxons (espèces et sous-espèces) 
rassemblant près de 3 269 observations (extraction de la base de 
données du PNE au 13/08/2019). Cet inventaire a mis en évi-
dence la présence d’espèces présentant des enjeux de conserva-
tion élevés tel que le Vertigo des aulnes Vertigo lilljeborgi (Wes-
terlund, 1871) (Combrisson & Vuinée 2017). La découverte 
d’une nouvelle espèce pour la faune de France souligne et ren-
force l’intérêt de maintenir un niveau de connaissance impor-
tant sur les mollusques continentaux, particulièrement au sein 
des Alpes qui accueillent de nombreuses espèces endémiques. 

 

Matériel et méthodes 

L’étude de la malacofaune du parc se traduit par la mise en 
œuvre d’un inventaire opportuniste réalisé essentiellement par 
chasse à vue et mobilisant également des techniques de tami-
sage et de tri de litière. Seule une partie des espèces est identi-
fiée in situ, les spécimens nécessitant des examens morpholo-
giques et/ou anatomiques sont récoltés puis stockés dans de l’al-
cool à 90° non modifié (permettant l’extraction de l’ADN en cas 
de besoin).  

Les données sont renseignées sur chaque tube de collecte 
(date, observateur, longitude et latitude) qui sont ensuite trans-
mises à un réseau de spécialistes pour le groupe des Limaces et 
des Sphaeriidae. Les autres espèces sont déterminées par les 
agents à partir de loupes trinoculaire Perfex zoom Pro 10.56 avec 
un oculaire gradué WF 10X/22. L’entretien des compétences né-
cessaires à l’identification est soutenu par la mise en œuvre 
d’atelier et de stages de formation interne. 

L’ensemble de ces données publiques est ensuite reversé 
aux différents SINP régionaux, puis transmis à l’INPN 
(https://inpn.mnhn.fr). La base de connaissance du PNE établie 
sur GeoNature (Monchicourt 2018), permet également de con-
sulter en temps réel les dernières observations réalisées depuis 
le module « Biodiv’Ecrins » (Monchicourt 2018). 
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Contexte de découverte de Fusulus interruptus 

Fusulus interruptus (C. Pfeiffer, 1828) (Figures 1 et 2) a été dé-
couvert sur la commune de Réallon, dans le département des 
Hautes-Alpes, sous le massif calcaire des Aiguilles de Chabrières. 
La station est une forêt mixte, dominée par le hêtre Fagus sylva-
tica Linnaeus 1753, appartenant au Genarion nodosi-Fagneion 
syltaicae (S. Gentile, 1974) Ubaldi & Speranza, 1985 (Bardat et 
al. 2004) (Figure 3). Les individus ont été trouvés sous des blocs 
calcaires partiellement recouverts de mousse à proximité immé-
diate d’une dépression alimentée par un écoulement permanent 
d’eau à une altitude de 1 430 m.  

 
Figure 1 : Spécimens de F. interruptus provenant de la station de 
Réallon (n° de collection : MNHN-IM-2012-21234 )(© O. Gar-
gominy). 

 
Figure 2 : Vue d’un individu vivant de F. interruptus, pris en mi-
lieu naturel sur la station de Réallon (© O. Gargominy). 

La biométrie réalisée sur 8 coquilles adulte donne une longueur 
comprise 8.7 et 9.9 mm (moyenne de 9.2 mm) pour une largeur 
comprise entre 2.6 et 2.8 mm (moyenne de 2.6 mm). La majorité 
des spécimens a été recueillie vivante et présente un développe-
ment complet. L’identification a été validée successivement par 
O. Gargominy et G. Falkner. 

Discussion 
F. interruptus est une nouvelle espèce et un nouveau genre 

pour la faune de France, que nous proposons de nommer ici en 
français : « le fuseau interrompu », en raison du péristome inter-
rompu sur le bord pariétal de son ouverture. 

La répartition actuelle correspond à deux noyaux de popula-
tions distincts. Le premier se trouve sur la région autrichienne de 
la Styrie (Štamol 2010), tandis que le second, plus au sud s’étend 
sur la Carinthie en liaison avec la région Italienne du Frioul-Vé-
nétie Julienne (Boato et al. 1989) et la région de Gorizia en Slo-
vénie (Slapnik 2017). La première citation de l’espèce en Croatie 
date de 1870 (Brusina 1870). Malgré une mention claire de l’es-
pèce par l’auteur, il semble qu'elle ait été largement négligée par 

O. Boettger, Westerlund ou Clessin, qui ne l’indiquent pas pour 
ce pays. C'est peut-être la raison pour laquelle Jaeckel S. (1954 : 
57) écrivit que : « neu für Kroatien » (nouveau pour la Croatie) 
quand il a publié ses récoltes dans le Sljemen (Medvenica). 
Jaeckel (1954) n'a cependant pas remarqué que Ehrmann 
(1933 : 78), avait déjà écrit que : « Von Südkroatien durch die 
Karstländer bis zu den nordwestl. Julischen Alpen » (Du sud de la 
Croatie à travers les pays du Karst jusqu'aux Alpes Juliennes), ce 
qui a plus tard été répété par Klemm (1974) (G. Falkner, commu-
nication personnelle). Les seules indications modernes sont 
celles de Štamol (1989 : 9), qui cite 15 localités dans la montagne 
de Medvednica, au nord de Zagreb. En Croatie, Štamol (1993) 
décrit que F. interruptus occupe des forêts mixtes composées de 
sapin (Abies sp.), de hêtre (Fagus sylvatica), d’érable (Acer sp.) 
et de frêne (Fraxinus sp.), partageant une affiliation zoogéogra-
phique de type alpin, dont les représentants les plus caractéris-
tiques en France sont : Vitrea subrimata (Reinhardt, 1871), Iso-
gnomostoma isognomostomos (Schröter, 1784) et Ena montana 
(Draparnaud, 1801) (Kerney & Cameron 1999). 

 
Figure 3 : Aperçu de l’habitat de F. interruptus sur la station de 
Réallon (© D. Combrisson). 

La répartition actuelle correspondrait à une contraction 
d’une aire biogéographique passée beaucoup plus étendue. 
Ainsi, sur le site archéologique de Stranska skala en République 
Tchèque, F. interruptus apparait dans des dépôts du Pléistocène 
moyen des stades isotopiques 11 à 9 (- 424 000, - 297 000 ans) 
(Horacek & Lozek 1988, Ivanov 2007). L’espèce est également 
découverte dans les fosses pédologiques situées dans l’état fé-
déral Bade-Wurtemberg (Allemagne) au sein du bassin central 
du Neckar daté du Pléistocène supérieur (Eémien) (Dehm 1969, 
Bibus & Rähle 2003). Proche de nous, la découverte de coquilles 
fossiles d’un Zonitidae aujourd’hui éteint : Aegopis klemmi 
(Schlickum & Ložek, 1965) dans les dépôts fluviatiles fins de la 
nappe du Pléistocène moyen de Soucy (Yonne) (Limondin-
Lozouet 2001), pourraient suggérer la présence de F. interruptus 
en France. En effet, F. interruptus est régulièrement associé au 
cortège malacologique caractéristique de climat chaud et de bio-
topes forestiers humides au sein des occurrences centre-euro-
péennes d’Aegopis klemmi (Dehm  1971 in Limondin-Lozouet 
2001). 

La France héberge plusieurs espèces de Clausiliidae telle que 
Cochlodina orthostoma (Menke, 1828), Alinda biplicata (Mon-
tagu, 1803), Laciniaria plicata (Draparnaud, 1801) ou bien en-
core Clausilia corynodes Held, 1836 qui trouvent ici leur limite de 
répartition centre-alpine. Ces taxons possèdent tous une répar-
tition Européenne continue de leur aire de répartition. En re-
vanche, d’autres Clausiliidae présentent une répartition dis-
jointe, dite « par saut », qui interpelle et pose des questions lé-
gitimes sur leur présence en France ; telle que Cochlodina triloba 
(O. Boettger, 1878), connu de la montagne de Lure (Alpes-de-
Haute-Provence) (Gargominy et al. 2011), de Ruthenica filograna 
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(Rossmässler, 1836) dont la présence actuelle en France n’est 
rapportée que de la vallée de la Roya (Alpes-Maritimes), bien 
que la répartition de cette espèce en France ait été rapportée 
dans la vallée de la Somme à l’époque du Pléistocène moyen (Li-
mondin 2006). Compte tenu de l’occurrence ponctuelle de F. in-
terrupus en France, nous considérons la découverte de cette es-
pèce dans cette catégorie. Ce taxon apporte un témoignage sup-
plémentaire sur l’histoire biogéographique des Clausiliidae ayant 
une aire de répartition disjointe. 

Les occurrences fossiles de F. interruptus en Allemagne et en 
République Tchèque durant l’interglaciaire Holsteinien (stade 
isotopique 11, Pléistocène moyen) et la similitude des habitats 
dans son aire de répartition actuelle partageant une mala-
cofaune alpine commune, témoignent d’une aire de répartition 
ancienne plus étendue qu’aujourd’hui. Ces éléments suggèrent 
une présence historique probable de ce taxon en France. Sur la 
base de cette hypothèse, F. interruptus pourrait être considéré 
comme une espèce relique ayant pu trouver dans les Alpes une 
zone de refuge durant les dernières grandes phases de glaciation 
(Riss et Wurm). La genèse de la répartition actuelle d’une espèce 
est à la fois liée à la biogéographie évolutive, depuis la formation 
actuelle des continents et les différentes phases d’oscillations in-
terglaciaires, puis modelée également depuis l’anthropocène 
(Zalasiewicz 2008) par l’action de l’homme sur son environne-
ment, qui en façonnant les paysages, a pu conduire à un appau-
vrissement de la malacofaune forestière moderne de l'Europe 
occidentale (Horsák 2019), ainsi que par les introductions d’ori-
gine anthropique qu’elles soient volontaires ou non.  

Depuis plusieurs années, l’étude des traces fossiles de végé-
taux ainsi que les études moléculaires de phylogéographie ba-
sées sur l’analyse spatiale de la variation génétique (Gugerli & 
Holderegger 2001) ont mis en évidence la présence de refuges 
climatiques permettant aux taxons de survivre durant un climat 
défavorable lié aux périodes de glaciation. Ces zones dénom-
mées « nunataks » (Blytt 1882), sont représentées par des mon-
tagnes abruptes dont la partie supérieure s’élève au-dessus de 
la limite supérieure des glaciers (Holderegger & Thiel-Egenter 
2009). Au sein de ces nunataks, plusieurs études ont en effet dé-
montré la présence d’arbres dont le mélèze Larix decidua Mill., 
1768 et le pin cembro Pinus cembra L., 1753, ainsi que diffé-
rentes successions d’incendie au sein de l’étage alpin actuel il a 
plus de 21 000 ans dans les Alpes (lac miroir dans le massif Quey-
ras, Hautes-Alpes) durant le dernier maximum glaciaire caracté-
risant la fin du Pléistocène (Carcaillet & Blarquez 2017). Cette 
découverte majeure fait écho à celle réalisée en Scandinavie dé-
montrant à partir d’ADN la présence d’arbres au dernier maxi-
mum glaciaire (Kullman 2008, Parducci et al. 2012 in Carcaillet & 
Blarquez 2017) ou bien encore la présence d’un refuge glaciaire 
au pléistocène supérieur dans le centre du Canada (Brubaker et 
al. 2005, Edwards et al. 2014 in Carcaillet & Blarquez 2017). Dans 
les Hautes-Alpes, l’étude des restes fossiles contenus dans le tra-
vertin du col du Lautaret, situés à proximité de la station alpine 
Joseph Fourier (UMS 2925 UJF-CNRS) a mis en évidence un cor-
tège d’espèces végétales composé de Pin à crochets Pinus mugo 
subsp. uncinata (Ramond ex DC.) Domin, 1936, d’Aulne vert Al-
nus alnobetula (Ehrh.) K.Koch, 1872, de Bouleau verruqueux Be-
tula pendula Roth, 1788, de Rhododendron ferrugineux Rhodo-
dendron ferrugineum L., 1753, de Sorbier Sorbus aria (L.) Crantz, 
1763 ainsi que des graminées datées de la fin du dernier âge gla-
ciaire il y a -11 000 ans (Carcaillet et al. 2018). La découverte de 
plusieurs fossiles de mollusques continentaux dont des Clausili-
dés, Nesovitrea petronella (L. Pfeiffer, 1853), Aegopinella nitens 
(Michaud, 1831), sur une période s’échelonnant de - 9 000 à – 
11 000 ans apporte un éclairage nouveau sur les compositions 

biotiques ayant pu trouver refuge au sein des nunataks. Les fac-
teurs favorisant le maintien de la vie sur ce site d’étude situé à 
2 100 m d’altitude sont liés à la pente et à son exposition sud, 
ainsi que la présence localement d’une source d’eau chaude 
ayant formé le travertin (Carcaillet et al. 2018). 

Au sein de la haute vallée de la Durance, la tectonique des 
plaques a généré une succession de failles dont les principaux 
témoins actuels de surface sont représentés par la présence de 
sources d’eau chaude, tel que le Monêtier-les-Bains, le plan de 
Phazy sur la commune de Risoul ou bien encore la fontaine pé-
trifiante à Réotier. La station de découverte de F. interruptus, 
présente toutes les caractéristiques (pente exposée au sud, alti-
tude maximale de 2 403 mètres et est incluse dans un réseau de 
résurgences d’eau chaude) permettant d’imaginer la présence 
d’un nunatak durant les dernières glaciations et ayant permis la 
conservation d’une malacofaune historique. Bien que sédui-
sante, cette hypothèse doit naturellement faire l’objet d’études 
plus approfondies dans le domaine des paléo-sciences et de la 
biogénétique.   
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Annexe 1 : Espèces identifiées à proximité immédiate (classées par ordre alphabétique des noms vernaculaires) 

Bouton montagnard  Discus ruderatus ruderatus (W. Hartmann, 1821) 

Brillante commune  Cochlicopa lubrica (O.F. Müller, 1774) 

Bulime boueux   Merdigera obscura (O.F. Müller, 1774) 

Clausilie douteuse  Clausilia dubia Draparnaud, 1805 

Columelle édentée  Columella edentula (Draparnaud, 1805) 

Conule des bois   Euconulus fulvus (O.F. Müller, 1774) 

Cristalline méridionale  Vitrea subrimata (Reinhardt, 1871) 

Escargot de Bourgogne  Helix pomatia Linnaeus, 1758 

Escargot des forêts  Macularia sylvatica (Draparnaud, 1801) 

Fausse veloutée plane  Causa holosericea (S. Studer, 1820) 

Fuseau commun  Cochlodina laminata laminata (Montagu, 1803) 

Grande luisantine  Aegopinella nitidula (Draparnaud, 1805) 

Luisant étroit   Morlina glabra (Rossmässler, 1835) 

Luisantine brune  Nesovitrea petronella (L. Pfeiffer, 1853) 

Massue alpine   Macrogastra attenuata sabaudina (Bourguignat, 1877) 

Petite brillante   Cochlicopa lubricella (Porro, 1838) 

Petite luisantine  Aegopinella pura (Alder, 1830) 

Veloutée ciliée   Ciliella ciliata (W. Hartmann, 1821) 

Veloutée plane   Helicodonta obvoluta obvoluta (O.F. Müller, 1774) 


